


Suzanne Robert

Texte hommage à France Arbour

Ce texte hommage débutera par une expérience anecdotique vécue en automne 1968, qui marquera ma première rencontre avec
Mme France Arbour.

J’étais, en 1968-69, étudiante à l’École normale Laval à Ste-Foy, terminant mon baccalauréat en pédagogie, option enseignement
français-histoire. Dans le cadre d’un travail en littérature, mon professeur de français à l’époque, le regretté André Gaulin, nous avait
mises au défi, deux autres compagnes et moi, de réaliser un montage audio en littérature. Nous avions choisi de mettre à l’honneur
la poésie sur fond de musique Gymnopédies d’Eric Satie. Nous avions décidé de rencontrer à Montréal, le poète Paul Chamberland
et une jeune personne dynamique qui s’occupait de formation tant d’acteurs que de personnalités littéraires, Mme France Arbour.
Nous apprîmes que déjà en elle germait l’atelier Théâtre La Veillée qu’elle inaugurera en 1969.

Nous voilà donc, trois jeunes étudiantes nerveuses, sonnant à la porte de la résidence du poète Paul Chamberland. Bien sûr, nous
nous étions gavées de ses premiers écrits poétiques et avions préparé soigneusement notre entretien. À travers nos questions
(pouvant être jugées comme puériles), nous tentions tant bien que mal de maintenir une conversation sur l’histoire de son
cheminement en poésie, ses réflexions sur le positionnement de la poésie dans l’univers de la culture québécoise… Bref, nous nous
sommes heurtées à un langage qui ne nous était pas familier, rempli de mots inattendus, de sons répétitifs, de phrases décousues
éloignées de la syntaxe qui nous avait été enseignée jusqu’à date. Nous étions vraiment prises au dépourvu et avons mis fin à notre
interrogatoire en règle avec peu de munitions pour notre montage audio.
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Suzanne Robert Vous adresse quelques mots …

Notre deuxième rencontre prévue était avec Mme France

Arbour, qui habitait à l’époque, dans un logement, si ma

mémoire est bonne, dans le quartier Rosemont. Nous avons été

accueillies avec gentillesse et nous pûmes aborder les

questions relatives à son rôle de formatrice auprès de futurs

comédiens, de l’importance de la qualité du français dans les

écrits.

Nous avons aussi relaté notre expérience avec le poète Paul

Chamberland, lui annonçant notre déconfiture complète et notre

panique pour traduire cet entretien en bon montage audio pour

notre classe d’étudiants-es et pour notre professeur. Mme

Arbour nous a pris sous son aile et nous a prodigué les bons

conseils pour tirer profit d’un entretien qui, selon elle, avait été

probablement mené sous influence. J’ai gardé toujours en

mémoire cette rencontre avec Mme Arbour comme un élément

marquant de ma formation en enseignement.



Suzanne Robert

C’est 49 ans plus tard que je serai amenée à côtoyer

de nouveau Mme Arbour, France comme elle voulait

que je l’appelle. Notre collaboration a débuté avec la

préparation de la Semaine de la francophonie en

2018 avec ma petite équipe (France, Georges-Henri

Rivard et moi) et cette collaboration s’est poursuivie

jusqu’en mars 2020, la pandémie nous pénalisant

dans notre programmation.

Je vis son départ avec tristesse car c’est une grande

perte pour notre Association Québec France Haute-

Yamaska car elle fut un pilier important depuis les

débuts nous incitant à donner le meilleur de nous-

mêmes, comme elle donnait du sien

immanquablement, notamment à travers ses contes.
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Elle était membre à part entière dans toutes les étapes de la

Semaine de la francophonie: brassage d’idées, planification,

montage d’évènements, participation en tant qu’invitée, dans la

clôture de la Semaine, notamment lors des soupers, car nous

pouvions bénéficier de ses contacts artistiques pour agrémenter le

tout. On se souviendra longtemps des prestations de Luc Senay, de

Marc-André Coallier… et bien d’autres.

Ses entretiens, qui duraient plusieurs minutes, sinon quelques

heures, ses anecdotes culturelles très humoristiques, ses

nombreuses références à la culture d’ici et d’ailleurs, ses nombreux

contacts dans le monde artistique, nous priveront d’un atout

inestimable pour garnir notre imaginaire et notre carnet d’adresses.

France, tu nous manqueras…. Repose en toute quiétude… Tu

nous as donné le souffle nécessaire pour nourrir notre amour de la

langue française et pour valoriser notre culture québécoise et

française.



Claire Massicotte

Prix littéraire France-Québec

Vous connaissez déjà le prix Marie-Claire-Blais? Il est décerné à un auteur français qui en est à son premier roman.

Cette oeuvre est choisie par des lecteurs disséminés à travers tout le Réseau Québec-France. Son pendant existe

de l’autre côté de l’Atlantique, sous l’égide de la Fédération France-Québec/francophonie. La différence réside dans

le fait que cet auteur québécois n’a pas l’obligation d’en être à son premier roman.

Cet automne, ce prestigieux prix a été remis à M. Michel Jean. Journaliste, animateur, chef d’antenne et romancier, il

a écrit le roman Kukum. Ce mot en langue innue signifie grand-mère.

La réalité autochtone fait beaucoup la manchette ces temps-ci. Est-ce pour cette raison que les Français ont

récompensé ce roman québécois? Ce serait trop réducteur que de le croire. Il faut voir plus loin pour comprendre

l’accueil qu’il a reçu. La narration au ‘‘je’’ confère à ce roman un ton intimiste. Empreint d’une grande sensibilité, le

livre valorise l’importance de la transmission des valeurs ancestrales.

Vous adresse quelques mots …



Claire Massicotte

Kukum est en fait l’arrière-grand-mère de Michel Jean, lui-même issu de la communauté de Mashteuiatsh.  
Échelonné sur un siècle, l’écrivain retrace le parcours d’Almanda Simon.  Orpheline, elle partagera la vie des 

Innus de Pekuakumi (le grand lac Saint-Jean).  S’éprenant d’un jeune Innu, elle se fera accepter de cette 
communauté en adoptant sa langue et son mode de vie nomade.  La famille d’Almanda devra affronter la perte 
de ses terres, le confinement dans les réserves, la sédentarisation forcée et la dure réalité des pensionnats. À 
travers ce récit, l’auteur dépeint une femme enivrée de liberté et attachée aux valeurs des Innus basées sur le 

respect de la nature.  Kukum : une grande leçon d’humanisme.
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Claire Massicotte

Diverses nouvelles

À la suite de l’assemblée générale du Réseau Québec-France/francophonie, Marie-Lise Lavoie, encore tout

récemment membre de notre association est devenue membre du comité exécutif du Réseau. Marie-Lise et

son mari Bernard Labrecque habitent depuis le début décembre à Magog. Ils seront dorénavant membres de

l’association de Sherbrooke. C’est aussi en raison de ce déménagement que Bernard Labrecque, devenu

notre trésorier depuis février, a été remplacé par M. Guy Blanchard. Nous remercions sincèrement Bernard

pour ses excellents services et Guy pour avoir pris la relève de façon si diligente!

Nous déplorons cet automne les décès de Camille LeBlanc, de Gérald Beauregard, d’Huguette Bossé et de

France Arbour, tous membres à certaines années de notre association. Chacun à sa manière, par sa

participation à la vie de celle-ci, a permis qu’elle s’épanouisse.
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En juin 2021, nous savons déjà que l’assemblée générale du Réseau se tiendra à Sherbrooke. La porte à côté,

pourrait-on dire. Nous espérons ainsi que nous serons nombreux de notre association à y prendre part. D’autres

détails suivront dès que nous les obtiendrons.

Toujours en 2021, notre Réseau célébrera son 50e anniversaire. Afin de mettre en valeur ce beau parcours, un

splendide magazine est en préparation. Nous tenons à souligner la publicité qui y paraitra de nos deux représentants

politiques : Andréanne Larouche, députée de Shefford et François Bonnardel, député de Granby. Chacun y a

généreusement contribué à la hauteur d’un montant de 500 $. C’est très gratifiant de pouvoir compter sur de tels

appuis de notre milieu pour la réalisation de nos projets.

Nous saurons en 2021 qui se méritera le prix littéraire Marie-Claire-Blais. Les comités de lecture avaient à débattre

entre trois romans, d’excellente qualité. Notre association a décidé d’y participer à nouveau vu les diverses

améliorations apportées entourant le concours.
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Claire Massicotte

Renouvellement de votre carte de membre

En 2020, seules deux activités ont pu être tenues avant que la pandémie nous tombe dessus. Il y a eu en janvier

celle sur le cinéma comique français des années 1980 à nos jours et notre assemblée générale annuelle à la mi-

février tenue à la ferme Héritage Miner. Jumelée à un brunch et à une prestation de Paul de Chomedey de

Maisonneuve, cette assemblée a été l’occasion pour plusieurs d’entre nous de renouveler notre carte de membre

pour un an ou deux selon le choix de chacun.

Votre conseil d’administration a eu l’idée de vous offrir une année additionnelle lors de votre prochain renouvellement.

Autrement dit, deux années pour le prix d’une, ou trois pour le prix de deux. Donc, en 2021, quand vous

renouvellerez votre adhésion, vous aurez en bonus une année supplémentaire qui s’ajoutera à la durée de votre

abonnement. Si votre renouvellement est actuellement dû pour 2022, vous profiterez aussi de cette aubaine.

Voilà une façon de vous dire merci pour votre fidélité à demeurer membre de Québec-France!
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Joyeuses Fêtes et Bonne Année 2021

L’année 2020 se terminera bientôt. Elle laissera dans nos

cœurs la douleur de certaines épreuves et des déceptions qui

ont mis à mal bon nombre de projets. Souhaitons toutefois

qu’elle nous aidera à apprécier l’essentiel, l’importance des

liens familiaux et amicaux. Cette année 2020 a su mettre en

évidence notre bien le plus précieux : la santé. Nous devons

tirer profit de cette richesse inestimable et lui donner les

meilleures chances de poursuivre sa route à nos côtés et cela

le plus longtemps possible.

C’est sur ces notes d’espérance que votre conseil

d’administration vous souhaite, chers membres, tous nos

vœux pour de joyeuses fêtes en famille malgré certaines

restrictions qui demeureront et limiteront de longues

retrouvailles.

Nous vous souhaitons une année 2021 remplie d’amour, de

bienveillance, de réussite et la reprise de bon nombre de nos

activités.




